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CHAMPIONNATS ET COB
-<>•

Celai de PARIS-DANSE... j

et lés autres...

Dans notre dernier numéro, Paris-Danse a

(mu ses lecteurs au courant du championnat
du monde de danses modernes, organisé par
^on grand confrère quotidien Comœdia.

Nous nous félicitons ici, tout particulière-
n ent de la belle émulation que nous avons ins
pirée à notre confrère.

En effet, sous de très sérieux auspices, sous
des noms des plus connus, des plus estimés,
' omœdia vient de constituer un comité.

C’est parfait.
Mais pour ne pas avoir un comité aussi so

nore, Paris-Danse, organe des danseurs profes- |

sionnels et amateurs, s’est entouré de cpmpé- !

tences.
11 semble bien, en effet, que pour émettre un j

is, opérer un classement, distribuer des prix,
,choisir des lauréats, il faille un comité com

ptent.
Celui institué par Paris-Danse sera, on n’en — Pane' iajpe, qu'est-c' qu'il a à chialer ?

— Tournez la page, et vous le saurez !

doute pas, des plus compétents et à sa fête,

nous l’avons déjà signalé, sera une autorité
qui fait foi et loi, M. Staats, maître de ballet
de l’Opéra.

Nous l’avons dit, nous souhaitons à notre
grand confrère un gros succès.

Comment d’ailleurs ne l’obtiendrait-il pas
avec un comité comme celui dont il a porté les

noms des membres à la connaissance du pu
blic !

Mais si Comœdia organise bien, qu’on nous
permette de dire et de proclamer

.Pans-Danse fait mieux.
Et nous ferons mieux, en effet : nous le de

vons à nos amis, à nos champions ; nous nous
le devons à nous-mêmes.

Nos lecteurs savent et comprennent parfai
tement qu’un « Championnat »

digne de ce

nom, ne s’élabore pas en HUIT JOURS.
F aire vite est peut-être bien, faire en hâte

l'est déjà moins...
Paris-Danse n’a pas pour méthode d’être

désagréable envers quelque confrère que ce soit
et encore moins aux collaborateurs dont il s’en
toure.

Nous ne voulons ici en rien — nous tenons
à le déclarer — discuter du choix, fait par
Comœdia des membres de son Comité.

Ce sont tous personnalités parisiennes que



LA FU R LAN A

Il y a eu six ans, le 15 avril, que la furluna fut
dansée à Paris pour la première fois. Sa carrière
devait être courte et elle n’allait pas tarder à être
interrompue tout net par la plus gigantesque des
guerres —- et alors qu'aille n’axait pas sujbi grand
dommage des malédictions de l'Eglise, tombées sur
elle malgré son ancien tire de « danse du Pape ».
Ee tango lui a survécu. Le fox-trot l'a dépassée en
réalisme lascif.

La furlana remonte à une époque assez éloignée,
puisque Casanova de Steingalt, déjà la trouve, en
ses mémoires, fatigante.

11 la dépeint ainsi :

e Un la danse tète à tète, un cavalier et une
dame. »

Comme il venait de danser tour à tour
avec deux danseuses, il nous a transmis ce souvenir
exempt de mélancolie

: « 11' faut être bien vigoureux
pour faire douze tours, et, après mon treizième,
n'en pouvant plus, je les suppliai d’avoir pitié de
moi... »

Jean-Jacques 1 Paisseau parle aussi de la furlana :

« On l’appelle fortune, dit Jean-Jacques, parce
qu'elle a pris naissance dans le Frioui, dont les
habitants s'appellent Forlans. C’est, écrit-il, par
ailleurs, une danse « très gaie ». R. <ie N.

La Dansa paralysa la vica



...des Coups de Verges.
Nous serions très heureux que Mlle L..., ex-

petite amie d'un célèbre aviateur, fasse preuve
d’un peu plus d’éducation quand elle sc trouve
dans un dancing, surtout quand celui-ci est le
Mac-Mahon'.

Lu effet, nous avons remarqué qu’elle refusait
d’un ton un peu trop bref de danser avec les mes
sieurs qui lui faisaient le grand honneur de la
coiuvier à danser.

Apprenez, .Mademoiselle, qu’une personne dé
bonne éducation ne refuse jamais une danse à un
monsieur de bonne tenue et dansant correcte
ment, surtout quand cette même personne sc
trouve seule, et, n'a pas de cavalier servant.

i

CLARIDGE DANCING
J’assistais l’autre jour fi un thé dansant du Cla-

ridge Hôtel : très peu de monde se Prouvait dans
ces luxueux salons et nous Le regrettons bien sin-

j

ccrement, car le lieu est un des plus élégants et des
plus confortables fie Paris.

Ce manque de clients vient sans doute du fait que
l'on rend aux consommateurs, en guise de monnaie,
de jolis jetons dorés. C’est ainsi que le garçon qui
me servit me donna. 4 francs de jetons. Je lui fis
remarquer que ce genre de monnaie n’avait pais
court, que je sache, en dehors de l’établissement, il
persista néanmoins. C’était la carte forcée'et il em
pocha les 4 francs avec un sourire... ironique. .Te
comprends ! 4 francs de pourboire pour une tasse
de thé ! c’est plutôt cher.

Avis aux amateurs !

Est-ce que le directeur du Claridge est au courant
de ces petits... trucs ? Nous les lui signalons-

IMPARTIAL.

" PARIS-DANSE ” se tient à la dispo- j

sition des Directeurs des sai.'es de danse, \

professeurs, Sociétés, etc., oour organiser à
leurs soirées, des concours de danse. // se
rendra en outre dans les différents Etablis
sements de province qui lui en feront fa
demande pour y organiser des bals, soirées

ou concours,

©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©

ABAT-JOUR
L’abat-jour, dont le modèle figure ici celle semai

ne, est de haute fantaisie et s'harmonie très bien
avec la décoration moderne des intérieurs dont fi
forme ainsi le complément.



Ce que l’on tolère

Salomé fit couper la tête à saint Jean-Baptiste. C’est
peut-être pour cela que l’Eglise n’aime pas la danse.

Et le cancan de la môme Fromage ?
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Tolérances
EL TIntolérances

A couples assortis...
Epoux assortis.

L’ère des restrictions est donc close :
puisse-t-elle

rester pont la plus grande joie des Parisiens heureux

de voir leur capitale ne plus être celle de l’ennui

et des ténèbres.

Les mondains peuvent être, enfin, sans être brimés

sans raison, se livrer à leur art favori :
la danse.

Satisfaits, ils ne veulent plus chercher les raisons

qui avaient monté la cabale contre un sport tour
d’élégance et de grâce.

Mais qui, cependant, nous expliquera ces bizarre^
anomalies dont les uns et les autres nous sommes
journellement spectateurs ?

Qui nous dira la faveur dont sont autorisées et fu

rent entourées les contorsions et les déhanchements de

nombreuses Salomés qu’excitaient la décollation le

Saint Jean-Baptiste.

Question de tête perdue sans doute !

Esmeralda, que notre grand Victor Hugo immor

talisa, la douce bohémienne à la chèvre, eut une triste
fin malgré ses danses tambourinesques.

Ferons-nous allusion à toutes ces danses (?) du ven

ue où la lubricité se donne un cours ininterrompu.

Qui expliquera la faveur, vite tombée d'ailleurs,

dans laquelle furent tenus trop longtemps ces qua
drilles excenti iques, ces cancans où les amateurs ne
voyaient que des trémoussements épileptiques de mol

lets, gambillant sous des flots de dentelles ?

Qu’avaient à voir avec la danse, les exhibitions de

certains musics halls d’autrefois ?

Rien sans doute, et tout se résume comme 1 indi

qiie la légende d'un des dessins ci-contre :

— L’art ! Exhibition de petites femmes.

*
* *

Mais, en revanche, il est incompréhensible que des

censeurs dédaignent sans motif toutes les danses qui
offrent un réel souci de l’art.

Cei art, que pratiquèrent les Grecs et que de nom
breux artistes rénovent avec raison de nos jours, a

droit à tous les encouragements et c’est vers lui
que se tournent les véritables danseurs aujourd’hui.

On peut être un fervent des nouvelles danses et

rester un admirateur de celles du passé, des pavanes,
du passe-pied, de ce menuet exquis que dansèrent les

grands seigneurs et les dames dans les bosquets

royaux.
Même au cours des époques les plus tragiques de

son histoire le Français a aimé la danse et au son
du canon, il dansait la Carmagnole.

La France vient de traverser une crise douloureuse,

aux heures d histoire ont succédé des heures d’allé

gresse.
Pour acclamer la Victoire on a dansé et on danse

encore pour fêter la Paix.

O vous qui prêchez pour la repopulation, soyez
cléments à tous ces jeunes gens qui dansent en cou
ples si bien assortis et qui peuvent également faire

!

des époux assortis. j

PE

L’opinion d’un directeur de music-hall : « Moi ie ne
fais pas de l’art, \e (a is un étalage de... petites femmes,
<;a au moins ça rapporte. »

PARIS-DANSE est l’Organe de

défense et de propagation de la
Danse.

Ce que l’on défend

La danse Art récréatif considéré comme sport par
les Grecs, Les (arandoles des bas-reliefs en (ont foi.

' 'l/f

Au Moyen-âge, pas de fête sans danse.

Les rois admirèrent à Versailles le Menuet et Gavotte.

Depuis la Révolution, pas de U Juillet sans bal.

Enfin, puisqu'on demande des enfants, où nos feunes
filles trouveront-elles à se marier ?

Avis aux Artistes :
“ ,e LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN Il et 13, Boul. St-Martin,PARIS

UNIQUE EN SON GENFB



Une Soirée an Zelli’s Club

Once heurcs et demie, rue Caumartin. A la porte

de la charmante bonbonnière que fut le « Cadet-

Roussel » et qui est maintenant le « Zelli’s Club »,

des automobiles dont les phares noient le sol d’une

nappe d’argent, viennent, trépidantes, se ranger de

vant la porte.
Des femmes, en cette soirée de juin encore fraîche,

rn descendent emmitouflées de fourrures.
Elles traversent en hâte le couloir d’accès qu’ouate

un épais tapis luxueux.
Des hommes en smoking, le pardessus de soirée,

au col retroussé les suivent et se hâtent.
Les battants des portes sont poussés et laissent

apercevoir l'élégante salle aux lumières rutilantes.
I/actif président du « Zelli’s Club » qui avait eu

l’amabilité de m'inviter, me reconnaît et vient à mon

seuse effleurent le parquet, je reste quelque peu
émerveillé.

Je félicite. Spiro quand il revient à sa place.

Et c’est avec modestie que le parfait professeur

me répond :

•—
A qui aime l’art de la danse, il n’est pas

de difficulté insurmontable
Spiro est mieux qu’un professeur, c’est un artiste.
Je dois également une mention à Mlle Linou, la

gracieuse danseuse attachée au Club.
Mais les minutes s’écoulent et je prends congé du

président et de M. Zelli.
Je les félicite de la belle tenue de leur Club qui

est appelé â prendre la première place parmi 'es

Club"- mondains et en les quittant, je formule le

vœu de voir tous les détracteurs — et ils, sont lé
gion — die la danse se faire inviter à une soirée

au « Zelli’s Club ».
Ils en sortiront convertis. J.E NOCTAMBULE.

AUTOUR DE LA SCENE

LE CAS DE Mlle GERMAINE FABIANI
Une certaine publicité, qui s’est tournée en polé-

\ mique, vient d’être faite sur le nom de Mme Germaine

|
Fabiani, l’artiste bien connue, au sujet de son en
gagement, engagement présumé, au Cabaret Fisher.

Paris-Danse, non sans raison, a estimé qu'il v
avait quelque chose d’anormal dans cet engagement
et il a voulu, à ce sujet, demander à la célèbre

étoile la permission de lui poser une question.
Mme Germaine Fabiani, légèrement souffrante, n’a

pu, à notre grand regret, recevoir le reporter de

Pans-Danse.
Ce que l’aimable artiste n’a pu nous dire, nous

l’avons appris d’une bouche autorisée.
Paris-Danse est heureux de pouvoir dire à ses lec

teurs qu’il n’v a absolument rien d’exact dans ce
qu’ont publié deux de ses grands confrères quoti
diens

pour mettre les choses bien au point, Paris-Danse

peut, dès maintenant, affirmer que non seulement la
charmante artiste ne chante pas au cabaret Fisher,
(nais il ajoute qu’avant peu, Mme Germaine Fabiani
signera un fort brillant engagement avec le directeur
d’une de nos plus importantes scène parisienne

devant.
Tandis que l’orchestre de choix se fait entendre

sous la direction de l’excellent maëstro de Villers,
tandis qu’un jazz band enragé double la sonorité des

instruments, le président, en compagnie du directeur,
l’aimable Zelli, me fait les honneurs du Club.

Dans des loges toutes fleuries, dont déjà les tables

sont occupées par des groupes qui devisent joyeuse

ment, smokings à la coupe irréprochable, toilettes de

soirées, piquent leur note d’élégance.
Une loge m'est réservée, j’y prends place.

Minuit. — Sortie des théâtres, les couples main

tenant se font plus nombreux.
Toutes les loges sont garnies des fervents de la

danse
Toutes les tables sont occupées : on cause joyeu

sement en sablant le champagne, tandis que l’or
chestre exécute avec un brio incomparable, danses sur
danses.

L=s couples glissent sur le parquet avec un art
consommé, une bonne tenue à laquelle le plus fa
rouche censeur ne saurait trouver à redire.

Une courtoisie, un bon ton parfaits régnent dans

ce « Club » vraiment mondain, vraiment choisi
Comment en pourrait-il être d’ailleurs autrement

avec le règlement sévère qui compose les statuts du

« Zelli’s Club » ?

Le président me les énumère : ils sont stricts et

ne laissent place pour faire partie du « Club » à

aucun élément douteux.
Le prix des cotisations est d’ailleurs assez élevé

et à juste titre pour en interdire l’accès à de nom
breux coir pétiteurs.

Une. heure. Dans un groupe de danseurs.
». n

se détache parmi Us plus habiles ; le public des

loges admire. C'est Spiro qui, avec un art consom
mé, exécute avec miss Nelly, toute fine, toute me

nue, un pas qui, à moi profane, me semble des plus
difficiles.

A voir la légèreté avec laquelle Spiro et sa dan

PARIS-DANSE est l’Agent de
placement des Artistes et des Tra
vailleurs de la Danse.

Spiro, comme on peut le voir sur la photographie
que publie Paris-Danse, s’il excelle dans les danses
mondaines à la mode, est non moins remarquable
dans les danses réalistes.

C’est un artiste doué, au vrai sens du mot, qui se
double d’un excellent professeur et que nous applau
dirons très prochainement, sans nul doute, sur une.

1 de nos grandes scènes parisiennes.

On trouve tout ce que l’on désire en I I piDpi|MCD|C «|qç pAI CQICÇ CIMARTIN 11 et 13
>

Boulevard Saint-Martin, 11 et 13, PARIS

Parfumerie et Articles de Voyage à L* rnurUIlluniL Uuu uALLiIIlu ui flflnnilll Maison Fondée en 1889. — Téléphone : Archives 10-61



PARTS-DANSE

Le lendemain matin, le baron, rentré très tard et
fatigué, dort du sommeil du juste. Vers neuf heures,
Bernard frappe à plusieurs reprises à la porte de ta
chambre de son père-

Le baron de Solesmes (à peiné éveillé). — Ah !

Quoi ? Entrez !

Bernard de Solesmes. — Bonjour, père !

Le baron de Solesmes.
—- Qu’est-ce que tu veux do

si matin ?

Bernard de Solesmes (décidé).
-

J e sors, je
ne rentrerai pas déjeuner.Je viens te demander un
peu d’argent.

Le baron de Solesmes. — De l’argent ? Ah ! ça,
quel e-l ce nouveau genre ? Tu as eu tes 50 francs
hebdomadaire hier.

Bernard de Solesmes. — Oui, mais l’argent va
vite...

Le baron de Solesmes. — Libre à toi de le dépen
ser en un jour ou en huit.

Bernard de Solesmes (appuyant sur les mots). —
C’est le prix d’une bouteille de champagne chez
Mme Prudence...

Le baron de Solesmes (impassible).
— Qu’est-ce

que c’est que cette histoire-la ?

Bernard de Solesmes. — Oh ! papa, ne fais pas
celui qui ne comprend pas. Je t’ai vu hier au soir...

I_a Danse combat les mauvaises passions
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PARIS-DANSE

Tous les GROS SUCCES de
Danse se trouvent chez TEditeur

L. MAILLOCHON
PARIS —31, Place de la Madeleine— PARIS

Demandez :
EL CAPEO, nouveau Paso doble flamenes.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
TOI ET MOI, Ualse hésitation.
LE TANGO DU RÊVE.
MI NOCHE TRISTE, Tango.
EL RELICARIO,
LE PÉLICAN.
TULIP TIME.

PETITES ANNONGES
- . - .4» —

(4 francs la ligne ou sa hauteur).

PARIS-DANSE se réserve le droit de modifier ou
de refuser tout texte ayant un caractère équivoque.

On demande à louer jolie salle pour cours et leçons
de danse. Faire olïre à. Paris-Danse.

Quelques succès de chez Marchetti

——

-»——

; GUIDE DES PROFESSEURS j

>
ALEXANDRINE (Mme Vve), rue Ilenri-Monnier, 21 (9”)
ALLiüD (Robert), 52, rue Pierre-Charron (8e).
ARDAILLON, rue de Petrograd, 30 (8”).
AUDEMARS, 10, rue de l’Abbé-Halluin, Arras.
BARAFALDY’S, 44. rue d’Orsel (18e).
BARADUC LABARTA, rue de Ponthieu, 35 bis (8e).
BEA.UVAIS-WAGUE (Mile), rue Capron, 35 (18e).
BERNARD ANGELO (les profes.), salle des Etats-Unis,

56 bis, avenue Malakoff et 4, rue Demours (17e).
BELLANGER, rue d’Alésia, 83 (14e).
BIBEARD (a. f.), faubourg Saint-Denis, 105 (10e ).
IîIGIARELLI (M. et Mme), rue Fromentin, 6 (9e).
BOTTALLO, rue de la Sorbonne, 18 (5”).
BURNüD (Mlle), 8, rue du Colonel-Renard (17b.
CHARLES (D.), 36

;
rue Saint-Suipice (6*j.

CLEMENDOT, rue Brochant, 39 (17e).
CONSERVATOIRE RENEE MAUREL, 4, 6, 8 et 10, rue

de l’Orient (18* arr.l. Métro Blanche.
COSCHiEL (Mlle), rue des Martyrs, 8 (9*).
DAYMES PAPINELI O 'Mme), l'aub. SI-Denis. 102 (10e'.
DESMARD (M. et Mme). 29, avenue Daubigny (17e )
BACK (Ernest), 3, place du Port. Courbevoie.
DE SORIA fVve A.), cité du Retiro, 6 (8*)
DUPONT, rue de Rennes, 167 (6e).
FOUARD, rue Claude-Bernard, 90 (5*).
FRENEAU, rue du Pas-de-la-Muile, 3 (3e)

GARDON NOËL, passage Geoffroy-Didelot, 5 (17e).
GEORGES (Frères), boulevard Saint-Germain, 232 (6e '
GEOBGIADES (Mlle), 3, rue Angélique-Vérien, Neuilly.
ITARRY JACK, 7, square Alboni (16e).
HOI.ZER, passage de Clichy, 2 (17”).
HUBERT (Mme), 12, galerie de la Madeleine (9e

,.JOLY (Charles), rue d’Angoulême, 47 (il”).
LABROUSSE, rue Turbigo, 60 (3*).
LAFFITTE, 9, rue Villedo (1”r).
LAVAT-, 31, rue de Chartres, Neuilly.
LEFÜRT, boulevard Saint-Denis, 2 (2e).
LEGUY, rue RochechQuart. 56 (9e).
LELEU rue Cau1 ai ncourt, 59 (18”).
LESOURD (Mme), 9, rue de la Pompe (16”).
LOIRET. 11, rue Beaulieu, Angoulême.
LUIZ (André), rue de Mauibeuge, 65 (9e ).
LYNDA ime Henn-Monnier, 13 bis (9”).
MAGNLYNT. Georges, 35, me Pastourelle (2b
M4LATZ0FF (Frères', rue Poncelet, 19 (17b.
MAZOYER, rue de Turenne, 62 (3e).
MESNARD, boulevard Voltaire. 94 (11*4.
MTCH IN (Mme), avenue d’Iéna, 92 (16e).
MOISON (E.), villa Moderne, 3 (14*).
MONTEE, 40, rue Lauriston (16*7
MOUYET, 34 rue Vignon (9e).
MOINEAUX (E.), Avallon (Yonne 1

.NARET (Mme), rue Vital, 35 (16e).
NEWMAN, rue Saulnier, 6 (9*).
OIIMANN, rue d’Armemonville, 22. Nouille.
PVSGAUD (Vve A.). 58-60. rue Saint-\nioine '4e'.
PETIT (A.). 279. rue des Pyrénées 00e 'PHILLIPS-BOUCHET (Mme). 53. rue de YillieU. Neuilly
PIAIJ, 93 bis, rue d’Alésia (14°)
PIEDYAUX, 5, rue du Géméral-Chnnzy, Roubaix.
RAYMOND (Paul), rue D-emours, 98 (17e).
R ENJEA N (MiM.), 32, r. du Renard (4e ), le dim. mat.
ROBERT. 55. rue de Lisbonne (SA.
SANDRINI (Pierre), fid, rue du Rocher (9e).SriiVALM (Mme), 18 his. rue Guérin, Charenton.
SERRAT, 49, rue de Ménilmontant (20e '.
STILR. rue Ghaptal, 5 (9*).
VAN GOTHEM (Mlle), rue Nouvelle. 11 (9e).


